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D 
ans le cadre du 
Pacte rural mata-

pédien, la Société lo-
cale de développe-
ment de Lac-au-

Saumon reçoit une 
aide financière de 1 
500 $ pour l’année 
2009. Cette aide 
résulte d’une en-
tente tripartite entre 
la municipalité de 
Lac-au-Saumon, la 
MRC et le CLD de 
La Matapédia. Cette 
aide financière per-
mettra à la Société 
locale de dévelop-
pement de voir à 
son bon fonctionne-
ment,de mettre en 
œuvre et de réaliser 
des projets relatifs  
au développement  
de sa collectivité, de 
réaliser son plan 
d’action annuel et  

de contribuer à la mise en œuvre du 
Pacte rural dans sa municipalité. 
Comme convenu dans le plan de 
travail de la MRC de La Matapédia, 
les comités de développement mata-

pédiens peuvent recevoir annuelle-
ment une aide financière afin de sou-
tenir le travail de ces organisations 
bénévoles impliquées dans le déve-
loppement de leur communauté. 
 

Source : CLD de La Matapédia Nouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèves    
D eux Saumonoises, soit Mesdames Mireille 

Chalifour et Huguette Roy, sont mainte-
nant recenseurs aviaire officielles dans la région. 

Q 
uinze jeunes de Lac-au-Saumon et d’albert-
ville ont été confirmés en l’église de lac-au-

Saumon ce dimancje, 1er mai 2010. 

D 
es extraterrestres de retour d’hibernation 
ont endommagé des  tables  au Parc  du Cen-

tenaire la semaine dernière. 

D 
es résidents du rang 4 déplorent les dom-
m a g e s 

survenus à 
l’asphalte lors 
des travaux 
d’ ent r et i en 
effectués il y 
a quelques  
semaines. 

Un jeune bénévole au Un jeune bénévole au Un jeune bénévole au Un jeune bénévole au 
Parc du CentenaireParc du CentenaireParc du CentenaireParc du Centenaire    

Karine Masson 
 

V 
enu dans la région dans le cadre du pro-
gramme « Intégration Langue Seconde » de 

l’organisme Katimavik (www.katimavik.org), 
Rory est natif de Calgary en Alberta.  
Âgé de 20 ans, il demeurera dans notre joli 
coin de pays pendant 3 mois. 

Rory fait partie du deuxième groupe Katimavik à venir s’installer dans La Ma-
tapédia. Il habite dans une maison à Amqui avec le reste du groupe et l’agent  
de projet, Mélina Lévesque. 
Le programme Katimavik implique que les jeunes participants doivent travail -
ler au sein de la collectivité, à titre de bénévole, durant toute la durée de leur 
séjour. Rory partagera donc son temps de travail entre le Parc du Centenaire 
de Lac-au-Saumon, et la CIIIM (www.ciiim.org). 
La Société Locale de Développement vous invite à lui adresser un « petit bon-

jour » et à prendre quelques ins-
tants pour discuter avec lui lors-
que vous le croiserez dans le parc. 
Rory est un jeune homme très 
intéressant à connaître, qui aime 
particulièrement la photographie 
et les activités de plein air. Il est 
venu ici pour apprendre notre 
culture et notre langue.. donnons-
lui la chance de nous découvrir ! 

Bacs à fleurs 
C omme l’an passé, des bacs à fleurs seront distribués devant  
les propriétés des gens qui en fe-
ront la demande. Les  personnes  
intéressées doivent cependant 
remplir certaines conditions. Elles 
devront s’engager à : 
1. arroser  ( 1 gallon d’eau par 
jour ); 
2. donner de l’engrais  (  une fois 
par semaine ); 
3. Confier la tâche à un bon sama-
ritain responsable si elles doivent 
s’absenter. 
Adresser sa demande à la munici-
palité de Lac-au-Saumon en don-
nant son nom et son adresse ou 
téléphoner au 418.778.3378. Circulaire en ligne 
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Assemblée générale annuelle 
2010 de l’OBVMR ce soir 

N 
’oubliez pas  ce soir, 5 mai, l’assem-
blée générale annuelle de l’Orga-

nisme de bassin versant Matapédia-
Restigouche, à compter de 19h, au Centre 
professionnel en foresterie de l’Est du Qué-
bec, à Causapscal. 
Également, Monsieur David Leblanc du 
Conseil de gestion du bassin versant de la 
rivière Restigouche  viendra dévoiler les  
études de suivis de la population du sau-
mon de l’Atlantique dans  le bassin versant  
Matapédia-Restigouche. 
Jessica Pitre, Jessica Pitre, Jessica Pitre, Jessica Pitre, Agente de communication 

JEUNESSE CANADA MONDE, JEUNESSE CANADA MONDE, JEUNESSE CANADA MONDE, JEUNESSE CANADA MONDE, programme 
d'échange jeunesse international, est présentement à la 
recherche de familles d'accueil et de projets de travail 
agricole dans la région. 

D 
u 22 juin au 11 septembre 2010, la Vallée de la Matapédia ac-
cueillera 18 jeunes volontaires, dont 9 Canadiens et 9 Maliens. 

En groupe de 2, un Malien et un Canadien, les jeunes  seront héber-
gés dans des familles de la région. Ils travailleront quatre jours par 
semaine sur des fermes ou à d'autres projets dans le cadre de l'agri-
culture et l'environnement, avec l'objectif d'apprendre sur la réalité 
agricole au Canada. Parmi nos partenaires agricoles, on retrouve, 
cette année, Le Potager enchanté (Causapscal), Vallée Fleurie (St-
Alexandre), Les Fermes naturobio et La Vallée de la framboise (Val-
Brillant), Les Jardins naturellement bio (Amqui), la Ferme Brochu-
Lavoie (St-Tharcisius), et Écolo-Vallée & Mi-
tis (Amqui). 
Projets de travail:Projets de travail:Projets de travail:Projets de travail: 
Êtes-vous agriculteur ayant besoin de vo-
lontaires à votre ferme cet été? Vous avez 
un projet intéressant en agriculture ou en 
environnement dans votre communauté? 
Vous vous intéressez à amener deux jeunes  
dynamiques à une experience éducative? 
Familles d'accueil:Familles d'accueil:Familles d'accueil:Familles d'accueil: 
Êtes-vous une famille qui aimerait vivre une 
expérience unique et 
enrichissante en ac-
cueillant deux  jeunes  
dans votre maison? 
Vous voulez sortir de 
la routine, apprendre 
sur d'autres cultures, 
et partager votre 
culture avec d'autres? 
Vous êtes une famille 
qui aura aussi besoin 
de volontaires sur 
votre ferme cette 
année? Tout ce qu'il 
vous faudrait est une 
chambre libre dans  
votre maison et l'ou-
verture d'esprit. Jeu-
nesse Canada Monde 
verse une allocation 
d'envi ron 160$/
semaine aux familles 
d'accueil et assume 
l'ensemble des frais 
médicaux, assuran-
ces, etc, pour les jeu-
nes  vo lontai res . 
Nous invitons tout 
type de familles. 
Communiquez avec 
nous! 
Erin Moores, Erin Moores, Erin Moores, Erin Moores,     
Superviseure de projet  
418-629-0779 

Rassemblement des Roussel d’AmériqueRassemblement des Roussel d’AmériqueRassemblement des Roussel d’AmériqueRassemblement des Roussel d’Amérique    
Les 7 et 8 août 2010 

 

Inscription pour le souper en famille suivi d’une soirée dan-Inscription pour le souper en famille suivi d’une soirée dan-Inscription pour le souper en famille suivi d’une soirée dan-Inscription pour le souper en famille suivi d’une soirée dan-
sante à la salle communautaire d’Amqui le 7 août à 18h00sante à la salle communautaire d’Amqui le 7 août à 18h00sante à la salle communautaire d’Amqui le 7 août à 18h00sante à la salle communautaire d’Amqui le 7 août à 18h00 

S.V.P. faites parvenir votre coupon-réponse avec votre paiement à l’ordre de Roussel d’A-paiement à l’ordre de Roussel d’A-paiement à l’ordre de Roussel d’A-paiement à l’ordre de Roussel d’A-
mérique avant le 30 mai 2010 àmérique avant le 30 mai 2010 àmérique avant le 30 mai 2010 àmérique avant le 30 mai 2010 à    : : : :     

Madame Manon Blanchette et Monsieur Denis RousselMadame Manon Blanchette et Monsieur Denis RousselMadame Manon Blanchette et Monsieur Denis RousselMadame Manon Blanchette et Monsieur Denis Roussel     
8, rue Bouillon8, rue Bouillon8, rue Bouillon8, rue Bouillon    

LacLacLacLac----auauauau----Saumon (Qc)  G0J 1M0Saumon (Qc)  G0J 1M0Saumon (Qc)  G0J 1M0Saumon (Qc)  G0J 1M0     
Notes : l’inscription pour ce grand rassemblement se fera au Centre des Loisirs de 
Lac-au-Saumon au 50, rue de l’Église, le samedi  7 août 2010,  à compter de 10h30.  
Nous vous remettrons votre laissez-passer pour le souper (étiquette d’identifica-
tion à votre nom) ainsi que le dépliant du déroulement des activités des 7 et 8 août.   
 

Un brunch musical sera servi le dimanche 8 août de 8h00 à 12h00 au Club des 50 ans et 
plus au Lac-au-Saumon (Billet payable à l’entrée). 

  Nombre Nom  
des personnes 

Sous-total 

Adulte 35.00$    

Enfants 10 ans 
et moins 

15.00$    

     

     

   Total  

NOMINATIONNOMINATIONNOMINATIONNOMINATION    
    

G 
ino Boucher de lac-
au-Saumon tra-

vai l le  déso rmais  
comme agent  rural de 
développement  au 
CLD de La Matapédia 
et est entre autres atti-
tré au dossier éolien. 
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Les PPP (partenariat publicLes PPP (partenariat publicLes PPP (partenariat publicLes PPP (partenariat public----
privé) et la dette publiqueprivé) et la dette publiqueprivé) et la dette publiqueprivé) et la dette publique    
PAR JEAN GUY PELLETIER 

L 
es PPP sont des contrats uniques rassemblant conception, 
construction, entretien, maintenance et gestion d’un 

équipement public (hôpital, centre sportif, garderie, etc.), 
financé par le groupement privé attributaire du contrat, et 
payé par l’Etat ou la collectivité sous forme de loyer.  
Les règles de la comptabilité publique ont été adaptées pour 
que le montant du marché, passé sur de longues durées de 
quinze à trente ans, n’apparaissent pas en investissement, 
masquant ainsi la dette en dépenses de fonctionnement, à 
hauteur du loyer. 
C’est une procédure onéreuse en raison du coût de l’em-
prunt privé nécessairement plus élevé que s’il était contracté 
par une collectivité publique, des frais de procédure élevés  
en raison de la complexité des contrats liant les parties, et 
des marges de profit considérables du groupe privé engen-
drées  par la construction de l’ouvrage, son fonctionnement 
et sa maintenance ainsi que les plus-values liées à ses modifi-
cations sur de très longues périodes. A cela s’ajoutent des  
risques qualitatifs. En annexant  pour les  opérations de bâti-
ment et d’aménagement urbain, l’architecte et son équipe à 
l’entreprise, le rôle de la maîtrise d’œuvre est perverti. Elle 
ne travaille plus pour faire le meilleur projet et l’obtenir aux 
meilleures conditions pour le maître d’ouvrage public, elle 
va au contraire aider le groupement privé maître d’ouvrage 
à obtenir la marge maximale, payée par le contribuable. 
Les dépenses des États liées aux PPP augmentent, ce qui leur 
permet de «contenir» leur déficit et  
d’éviter la décote des agences de nota-
tion, ce faisant ils se conduisent  
comme ces ménages surendettés qui  
trichent sur leur déclarations pour 
continuer à emprunter. 
Extrait d’un article sur le même sujet paru dans 
LeMonde du 27.04.10 

BON D’ABONNEMENT Le Saumonois 
ÉDITION ABONNÉ             C.P. 155 
30 numéros     Lac-au-Saumon (Québec)  
        G0J 1M0 
 

 

PAR LA POSTE …………………………………. ………...34,50$ 

PAR COURRIEL  ……………………………………………15,00$ 

Nom et adresse de l’abonné: 

_____________________________________________________ 
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Courriel : _______________________________ 
Retournez ce bon d’abonnement  avec votre paiement, chèque ou 
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UNE OCCASION À SAISIR 
Marc Thériault 

 

L 
a municipalité de Lac-au-Saumon devra sous 
peu trouver une nouvelle personne pour oc-

cuper le poste de directeur(trice) général laissé 
vacant par le départ de Mme Nadia St-Pierre. 
Ce poste est névralgique pour une municipalité, 
car la personne qui  l’occupe est celle par qui  tran-
site toute l’information, donc le pouvoir, et qui 
est amenée, de par sa fonction, à agir dans toutes 
les sphères de l’administration municipale.  
Bien qu’une démission d’une personne à un poste 
clé puisse être perçue comme un casse-tête par un 
conseil municipal, surtout en début de mandat, il 
n’en demeure pas  moins que c’est une occasion 
unique pour un conseil de faire sa marque en re-
crutant la personne qui sera en poste et qui aura, 
de par sa vision et ses  compétences, un effet  à 
long terme pour Lac-au-Saumon. 
Nul doute, en effet, que la personne à qui le 
conseil fera confiance, partagera la vision d’avenir 
de ce conseil, et  donc que cette façon de voir sur-
vivra au conseil. 
Si Lac-au-Saumon était une municipalité sans po-
tentiel, ce qui est loin d’être le cas, le choix pour 
le poste de DG ne revêtirait pas autant d’impor-
tance. Ici, il faut non seulement gérer, mais il faut 
aussi développer. Et développer pour le long 
terme ne s’improvise pas; il faut de la vision et la 
capacité de prendre l’initiative. Tout part de là. 

Quelques  lecteurs nous ont  
demandé pourquoi Le Sau-
monois n’avait pas publié 
l’offre d’emploi pour le poste 
de directeur général de la 
municipalité. La réponse est  
simple: parce qu’on ne nous  
l’a pas demandé et que 
comme plusieurs, nous l’a-
vons su via le journal l’Avan-
tage de Rimouski. Invitation  

 Projection du Film-documentaire : TER 
et suivie d’une période de questions/

débats 
  

Quatre cinéastes portent leurs regards sur 
le territoire de l’Est du Québec, sur ce qui 

le fait et le défait, dans ce qui le compose 
et le trouble 

  

Date : samedi 8 mai à 15h30 
Lieu : cinéma le Figaro 
Coût du billet : 6,00$ 

 

Animateurs du débat : Mme Chantale 
Lavoie, préfet, et M. Stéphane Pineault, 

CLD 
 

Organisateur : Écolo Vallée & Mitis 
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La nourriture quotidienne du négatif 
Nestor Turcotte 

Matane 
  

L 
e négatif est tout ce qui  est dépourvu d’élé-
ments constructifs. Il se définit habituellement  

par le refus  de tout ce qui est proposé. Il ne se 
nourrit que de critiques. Il n’approuve aucun 

projet, sans rien proposer d’autre. Il s’oppose et désap-
prouve par habitude. Il est contre avant l’analyse des  faits 
en profondeur. 
La vie quotidienne des Québécois sombre dans  ce travers. 
La politique n’est plus positive. Les uns proposent une voie; 
l’autre, en face, ne la trouve jamais bonne et trouve tou-
jours matière à la critique. Celle-ci, virulente et trop parti-
sane, ne propose jamais une autre façon de faire qui revalo-
riserait et la profession de politicien et celui qui  l’exerce. La 
critique se drape de mots bien choisis mais a horreur de 
dire les  bons mots pour affirmer ce qu’elle ferait si elle 
avait à décider et à faire les choix qu’un autre a fait à sa 
place.  
L’école n’est guère plus positive. La dénonciation exhorte à 
l’abandon de certaines attitudes, aux mirages empruntés et  
souhaités par les pédagogues de tout acabit, mais ne s’éver-
tue pas trop à proposer des réformes  éprouvées, des  ave-
nues qui mèneraient au succès du plus grand nombre. La 
dénonciation affirme que ce qui se fait ne doit pas être fait  
mais ne s’oblige pas d’affirmer ce qu’il faudrait faire à la 
place de ce qui se fait déjà. 
La famille n’est pas plus positive. 
Elle est devenue le cœur de toutes 
les discordes, le lieu des affronte-
ments journaliers, un endroit artifi-
ciel de rencontres sporadiques, où 
les enfants, s’il y en a, sont évacués 
du foyer tôt le matin, reviennent  le 
soir pour un souper hâtif, un devoir 
rapide, une mise au lit expéditive. 
La société, enfin, se nourrit d’abon-
dantes sources négatives. Les ré-
seaux de télévision s’alimentent  
quotidiennement de tout ce qui ne va pas bien dans 
le monde, le pays, la province. Les citoyens savent 
tout ce qui va mal, tout ce qui sent la décomposition 
collective, les erreurs des uns, les malversations ou les 
corruptions des autres. Le désenchantement est quasi-
total : on ne croit plus aux institutions, aux Églises, 
aux gouvernements, à toutes les formes de pouvoir. 
Il faut du négatif et des chercheurs de négatif pour 
alimenter une société qui ne se nourrit que du néga-
tif. Il faut espérer que se lèvent des chercheurs de positif 
pour alimenter une société qui pourrait retrouver espoir en 
écoutant davantage les faiseurs de bien, de beau et de bon 
plutôt que les fabricateurs de mal, de laid et mauvais.  
Les médias pourraient, s’ils le voulaient, donner la parole à 
tous ces gens qui, dans l’ombre, bien souvent, bâtissent du 
neuf, de l’inédit, de l’humanisme intégral. Malheureuse-
ment, les micros ne se rendent pas jusqu’à eux. 

Le jour de la terre, c’est 
365 jours par année 

Marie-Andrée Mathieu 
 

E 
n cultivant plus  de 200 variétés végétales comesti-
bles, les propriétaires du Potager enchanté visent à 

entretenir un patrimoine génétique alimentaire en 
voie de disparition en Oc-
cident. Implantation d’ar-
bustes indigènes, mise en 
place de jardins perma-
nents, reboisement de zo-
nes non cultivables sont 
autant de solutions concrè-
tes déployées pour notre 
belle Vallée.  
L’année 2010 a été procla-
mée par les Nations Unies 
année de la BIODIVERSI-
TÉ. Il s’agit également de 
la thématique du Jour de 
la terre pour 2010 et 2011. 
Selon les spécialistes, 10 
000 espèces disparaissent  
chaque année; c’est mille 
fois plus rapide que le 
rythme naturel  de l’histoire 

de la terre! Mais comment pou-
vons-nous faire pour protéger 
la biodiversité de notre région? 
Devenir partenaire d’une ferme 
biologique locale qui propose 
des paniers bio s’avère un 
moyen concret d’investir dans  
la biodiversité de notre région. 
Au-delà des insectes, animaux et 
oiseaux de toutes sortes, c’est 
également un grand nombre de 
plantes comestibles et médicina-
les dont il est question. Des  
7000 espèces  de plantes 
consommées autrefois, seule-
ment 12 font maintenant partie 
de la plupart de nos achats quo-
tidiens. Depuis 100 ans, les  ¾ 
des variétés de végétaux cultivés 
ont disparu, ce qui rend les ap-

provisionnements alimentaires plus vulnérables et  
moins capables de s’adapter aux défis environnemen-
taux  tels les changements climatiques. 
Pour plus d’information concernant les paniers  bio du 
Potager enchanté, contacter  Marie ou Pancho au: 
418.756.1343 ou par courriel à: lepotageren-
chante@gmail.com.  
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